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Isolement en France d'une souche atténuée 
du virus du Myxome infectieux 
(Souche Loiret 55) 
par H. JACOTOT, A. YALLÉE et B. Vrn.n 
Toutes les souche$ du virus du myxome que nous avons isolées 
en France depuis l'identification de la maladie en octobre 1952 
se sont montrées entre nos mains hautement et à peu près égale­
ment pathogènes (1). Et, à notre connaissance, il n'a pas été 
produit jusqu'à présent de conclusions différentes sur les 
nombreux cas observés dans Ja nature ou au laboratoire. 
La maladie évoluait, toujours assez semblable à eJle-même, 
selon un schéma classique le plus souvent, et la mort s.e produi­
sait dans le délai moyen de 11 jours, dont, après transmission 
par inoculation, 3 jours d'incubation et 8 jours de manifesta­
tions objectives. 
Seuls échappèrent à cette règle les très rares lapins naturelle­
ment réfracta ires que nous eûmes l'occasion d'observer. 
Le 7 avril 19t>t>, nous parvenait du département du Loiret, un 
groupe de lapins domestiques contaminés de myxomatose. L'un 
de ces animaux, chez lequel la maladie était alors en pleine 
évolution, sous une forme classique, était immédiatement sacrifié 
et l'on préparait une suspension de myxome au vingtième qui 
fut placée au réfrigérateur à - 16° pour les études à venir. 
Ce virus, que nous. désignerons du nom ide Loiret 55, a déjà été 
inoculé à 20 lapins domestiques de race commune. Il a été 
employé sous le volume de 1 cm3, à des dilutions comprises entre 
10·2 et 10·9; les lapins qui ont reçu les dilutions. 10-s et 10·9 n'ont 
pas contracté la maladie. On trouvera dans le tableau ci-joint 
le résultat abrégé des inoculations. 
On remarquera que chez le dernier sujet (J 3) la maladie s'est 
terminée par la guérison; cette constatation n'a pas de valeur 
statistique en raison du petit nombre d'animaux étudiés, mais, 
s'insérant dans le contexte expérimental, eJle n'est pas dépour­
vue de signification . 
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NUMÉROS DILUTIONS CARACT:tRES INCUBATION TERMINAISON 
DES LAPINS DU VIRUS DE LA MALADIE ÉVOLUTION 
J 4 10-• Maladie mixte. 4/21 Mort en 25 jours. 
F 99 do Maladie classique. 4/13 Mort en 17 jours. 
J 54 do Maladie nodulaire. 4/17 Mort en 21 jours. 
J 55 do Maladie classique. 3/15 Mort en 18 jours. 
J 31 do Maladie mixte. 3/23 Mort en 26 jours. 
J 32 dO Maladie mixte. 7/17 Mort en 24 jours. 
H 5 10.a Maladie mixte. 4/11 -Mort· en 15 jours. 
H 16 do Maladie classique. 4/13 Mort en 17 jours. 
H 6 10-' · Maladie mixte. 4/10 Mort en 14 jours. 
H 7 do Maladie classique. 5/9 Mort en 14 jours. 
H 20 10-5 Maladie nodulaire. 5/10 Mort en 15 jours. 
H 1 dO Maladie mixte. 6/15 Mort en 21 jours. 
H 47 do Maladie classique. 4/17 Mort en 21 jours. 
J 23 do Maladie classique. 7/12 Mort en 19 jours. 
H 21 10-• Maladie mixte. 10/6 Mort en 16 jours. 
H 3 dO Maladie mixte. 9/15 Mort en 24 jours. 
H 53 do Maladie mixte. 10/11 Mort en 21 jours. 
J 24 do Maladie mixte. 7 /12 Mort en 19 jours. 
H 23 10-7 Maladie mixte. 10/14 Mort en 24 jours. 
J 3 do Maladie nodulaire. 10 Guérison. 
Ceci dit, et abstraction faite. de ce lapin survivant, l'observa­
tion des malades et l'examen du tableau récapitulatif conduisent 
aux conclusions suivantes : 
Virulence de la souche : 
Elle est comparable à celle des souches pleinement pathogènes; 
le myxome dont nous avons fait la suspension utilisée dans tous 
ces essais contenait dix millions d'unités virulentes par gramme 
(10.000.000). . 
Durée de l'évolution : 
Elle a été, période d'incubation comprise, de 14 jours au 
minimum et 26 jours au maximum avec une moyenne de 
· 19 jours et demi (alors qu'après inoculation d'un virus pleine· 
ment pathogène cette moyenne est de 11 jours seulement). 
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Il y a eu corrélation certaine entre la durée de la période 
d'incubation et le taux de dilution du virus; au contraire il 
n'est pas apparu que la durée d'évolution des troubles fut régu­
lièrement en rapport avec le titre de la suspension virulente. 
Clichi Institut Palteur 
Myxomatose bénigne consécutive à l'inoculation du virus atténué 
« Loiret 55 » 
Lésions du bord de l'oreille 
(L'inoculation a été faite sous la peau du front) 
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Caractères analomo-cliniq'l.les : 
Sur 19 lapins, 6 seulement ont présenté la symptomatologie 
cla�sique du rnyxorne infectieux. Chez les 13 autres l'évolution 
s'est caractérisée, d'une manière générnle , avec des variations 
de degré, par la réduction ou l'absence des œdèmes. et par la 
formation constante, souvent précoce, parfois exclusive, de petits 
myxomes noduleux dans des régions très diverses de la surface 
du corps. 
Nous avons observé déjà ceUe forme anatomo-clinique de la 
myxomatose chez des lapins mis en défense contre le virus du 
myxome par une Inoculation antérieure de virus de Shope, et 
chez des lapins inoculés avec une souche atténuée de virus du 
myxome, souche australienne dont nous avons fait récemment 
l'étude (2). 
La localisation aux oreilles de ces petits nodules durs et bien 
délimités. donne au bord des conqurs une apparence festonnée 
très particulière qu'on trouvera représentée sur la photographie 
ci-jointe. Cette .Photographie (lapin J 3) a été prise 21 jours aprè� 
l'inoculation, 14 jours après l'apparition des premiers signes. 
Lorsqu'elle débute, la localisation marginale de l'oreille se pré­
sente comme une infiltration diffuse; elle est souvent précoce 
( 10 jours.); puis Pn se condensant les formations nodulaires se 
délimitent; ultérieurement, elles se déssèchent en se fendillant, 
se déchiquettent. et se détachent; leur élimination est générale­
ment lente. 
En résumé: 
Nous avons isolé, en avril 19�jt:) sur un lapin domestique pro­
rnnant du Loiret, un virus du myxome dont le pouvoir patho­
gène est nettement plus faible que celui du virus qui nous avait 
permis d'identifier la maladie dans la région ide Rambouillet en 
octobre 1952 et de tous ceux qui ont été recueillis depuis. 
Comme, au cours des années 19;)2 et 1953, plusieurs souches 
atténuées du virus du myxome ont été recueillies en Australie, 
on peut légitimement penser qu� le phénomène observé par nous 
ne restera pas isolé en France, c'est-à-dire en Europe. 
Aussi peut-on présumer que, dans un avenir plus ou moins 
proche, des variations y apparaîtront dans la marche et dans la 
gravité des épizooties de myxomatose. 
(Institul Pasteur, Ser11ice de Microbiologie animale.) 
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Oiscusion 
M. Dnrnux. - Je voudrais demander à �- JACOTOT s'il a quelques résultats 
comparatifs de ce Yirus myxome atténué par rapport au virus fibrome. 
M. JACOTOT. - Comment l'entendez-vous � 
M. le Profc:sseur Dnrnux. - La pare11té anligéuique entre virus fibrome 
et virus myxome est une chose assez classique je crois et il y a peut-être 
deux interprétations possibles. On peut avoir affaire à un virus myxome 
muté et atténué du fait des mutations, mais on pourrait peut-être se 
demander si l'on n'a pas affaire ù un virus fibrome exalté dans sa viru­
lence. Les caractères his tologiques des peliles lésions nodulaires que vous 
avez observées plaiclent-ils en faveur de lésions dues au virus du myxome 
ou de lésions fibromateuses. Je ne dis pas que l'examen histologique va être 
concluant quant à la qualification du virus, mais on peut se demander si 
le virus en question est un rnyxomateux atténué ou bien si c'est un fibro­
mateux exacerbé dans sa virulence. 
M. JACOTOT. - 11 semble bien qu' il s'agisse du virus du myxome et non 
du virus du fibrome. Vous envisagez le cas où il y aurait une sorte de 
retour du virus de Sanarelli vers le virus de Shope, mais c'est évoquer un 
phénomène dont la démonstration n'a jamais été rigoureusement faite. 
Dans le cas particulier il semble hien, je le répète, qu'il s'agisse du virus 
du myxome, et voici pourquoi, indépendamment de l'apparence des malades 
et de l'apparence histologique des lésions : les virus atténués tels que 
celui que nous avons recueilli, tels que ceux recueillis en Australie (nous 
les connaissons bien parce que nous en avons récemment étudié un), ces 
virus atténués sont des souches hétérogènes; ce sont des mélanges d'éléments 
virulents et de mutants plus ou moins atténués; le mélange se trouve, dans 
le produit que l'on inocule, en proportions variables, ce qui donne lieu à 
l'apparition, chez les animaux inoculés, de maladies de gravité variable; les 
myxomatoses que l'on obtient par inoculation de E_;Ouches atténuées ne sont 
pas semblables à elles-mêmes, on en observe des stades très divers. Et pour 
concrétiser la chose je vous dirai ceci : le virus pleinement pathogène donne 
une maladie qui dure de 9 à 13 jours, alors que notre virus atténué donne 
une. maladie qui dure de 14 à 26 jours; lorsque l'atténuation est plus 
prononcée, la dissociation s'accuse davantage puisqu'un grand nombre 
d'animaux survivent. 
M. BoucHET. - Peut-on profiter de la présence de M. JAcoror pour lui 
demander si les études ont été poussées un peu plus loin que lorsque nous 
étions en pleine épizootie et si l'on sait maintenant si des animaux guéris 
vont vraiment échapper à une nouvelle attaque, s'ils sont vraiment vaccinés 
contre la myxomatose. 
M. JAcoroT. - C'est un fait certain; vous pouvez considérer pratique­
ment qu'un animal qui a fait la myxomatose ne la contractera plus pendant 
sa carrière économique. Si l'on conservait des sujets pendant de nombreuses 
années, certains d'entre eux seraient capables de contracter encore la mala­
die, mais cc serait alors une maladie sans gravité. 
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